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estimé qu’un surplus de 12 classes
n’était pas suffisant et qu’il fallait
ajouter un étage supplémentaire,
soit quatre classes de plus, au bâti-
ment annexe projeté sur le terrain
herbeux au centre du complexe
scolaire.

La majorité de gauche du
Conseil avait refusé l’argument et 
renvoyé la droite minoritaire à ses
études. Quelle n’a pas été la jubila-
tion de cette dernière lorsqu’un 
préavis complémentaire est arrivé
en janvier, proposant l’ajout des 
fameuses quatre classes. La Muni-
cipalité demande ainsi quelque 
800 000 francs supplémentaires 
pour mener les études plus avant et
pour mettre au point une filière de
bois local pour construire l’annexe.

Le PLR ne s’est pas privé d’en-
foncer le clou sur le revirement de
David Payot. Philippe Miauton,
président de la section lausan-

noise, juge «étonnant» que les pré-
visions démographiques scolaires
orientent les choix pour 12 classes
en novembre, puis pour 16 en jan-
vier: «Les conseillers communaux
semblent avoir des intuitions plus
précises que la Municipalité et ses
services…»

David Payot a tenté, sans vou-
loir «polémiquer», de justifier que
les prévisions scolaires sont parti-
culièrement délicates à opérer. El-
les prennent en compte des as-
pects purement démographiques 
mais aussi des paramètres spécifi-
quement scolaires (qui redouble? 
qui déménage? qui reste dans 
quelle classe?, etc.). Un deuxième
examen de la question ces derniè-
res semaines a fait pencher la ba-
lance en faveur des 16 classes. Le 
dossier n’était par ailleurs pas tota-
lement arrêté, comme il l’avait dit
en novembre.

La droite minoritaire du Conseil
communal de Lausanne s’est dé-
chaînée mardi soir contre la Muni-
cipalité sur le dossier de l’agran-
dissement du Collège de Béthusy.
Présenté par le popiste David
Payot, le projet avait suscité un
long débat en novembre déjà. Le
municipal avait demandé aux élus
de donner leur blanc-seing à une
extension de 12 classes pour ab-
sorber l’augmentation constante
du nombre d’élèves lausannois.
Ce soir-là, le PLR avait notamment

Lausanne
Le Conseil communal a 
voté un préavis correctif 
sur l’agrandissement du 
collège. Ce sera 16 classes 
au lieu de 12, comme l’avait 
proposé la droite en 
novembre

des bijoux, des ordinateurs ou de
l’argent qui s’y trouvait puis quit-
tait les lieux en verrouillant der-
rière lui et en redéposant les clés
là où il les avait trouvées. «Il n’a
pas agi dans un quartier particu-
lier», précise Sébastien Jost, por-
te-parole de la police municipale.
Il a été dénoncé pour vol, viola-
tion de domicile, infraction à la loi
fédérale sur les étrangers et l’inté-
gration ainsi que faux dans les
certificats. Il a été incarcéré.

La police a mis en ligne un ca-
talogue des objets volés qui n’ont
pas encore été restitués à leurs
propriétaires (www.lausanne.ch).
Une marche à suivre est mise à
disposition des personnes qui re-
connaîtraient leur bien. La police
profite de l’occasion pour décon-
seiller aux habitants de laisser des
clés de leur logement dans la
boîte aux lettres. Les paillassons
ne font pas non plus de bonnes
cachettes. 
Laurent Antonoff

Lausanne et région

nera.» L’élu n’exclut pas de futurs
développements de la baignade.
Mais il souligne les difficultés liées
au fait que les quais soient proté-
gés, ou encore que des activités
nautiques continuent de se dérou-
ler à proximité.

Les derniers bains ayant été
autorisés dans le Vieux-Port re-
montent au XIXe siècle. Installés
en 1861, il s’agissait de bains pu-
blics montés sur pilotis, situés au
large du parc du Denantou, entre
l’Hôtel Beau-Rivage et la Villa Les
Tourelles. Femmes et hommes

étaient séparés, chaque sexe
ayant son bassin. Ces Bains Ro-
chat sont détruits en 1897. Des
lieux de baignades sont par la
suite aménagés, mais à Vidy.

Cinq tentatives avortées
Plus récemment, des tentatives de
réintroduire cette activité au
Vieux-Port, notamment via le
Conseil communal, ont échoué.
Le Vert Vincent Rossi se souvient
de l’une de ses premières inter-
ventions, en 2007. À l’époque, il
avait proposé une plateforme au

Les eaux claires du Léman os-
cillent ces jours autour des 6 de-
grés. Quelques irréductibles s’y
baignent, mais la plupart des na-
geurs lacustres attendront les
beaux jours. Et ils auront, si tout
va bien dès cet été, une nouvelle
petite plage à leur disposition, du
côté du Vieux-Port d’Ouchy.

Le municipal de l’Économie,
Pierre-Antoine Hildbrand, a pré-
senté son projet à la presse mer-
credi, au pied de la statue de la
Vierge du Lac. Avec «un plaisir
tout particulier, dit-il, de proposer
quelque chose qui améliorera la
vie des Lausannois.» L’élu insiste:
la «zone de baignade» est une ins-
tallation «légère et modeste. Ce
n’est pas les Pâquis!»

Après une mise à l’enquête qui
devra passer par le Canton de
Vaud, la Ville construira, au ras du
mur, une plateforme en bois. Mu-
nie d’un garde-corps, elle sera ac-
cessible aux personnes à mobilité
réduite. Et permettra une des-
cente en douceur vers les flots qui
ne sont «pas une pataugeoire».
Comprendre: la profondeur est
«largement suffisante pour na-
ger».

Navigation interdite
Complètement libre d’accès et
gratuite, la plateforme conduira à
une zone délimitée de 40 mètres
de large et 50 mètres de long. Les
bouées d’amarrage actuellement
présentes dans ce secteur seront
déplacées et la navigation y sera
donc interdite. Les navigateurs
pourront tout de même continuer
de s’amarrer au ponton qui s’étire
depuis la statue. Il sera d’ailleurs
possible de s’élancer dans l’eau
via les quelques marches en
pierre déjà existantes de ce cô-
té-ci.

«C’est un début, indique Pier-
re-Antoine Hildbrand. Ce nouvel
aménagement permet de tester
l’usage que les gens feront du lieu
et de voir comment cela fonction-

Cindy Mendicino

Lausanne
La Ville aménagera 
un petit deck en 
bois dans le Vieux-
Port. Pour une 
baignade gratuite 
et non surveillée. 
Plongeons interdits

d’intérêts pour les transports pu-
blics (Citrap) a publié en 2014 déjà
une longue étude défendant un
projet de ligne CFF avec un tel
tracé, dont les coûts étaient esti-
més à 4 milliards de francs. Ac-
cueilli plutôt froidement à l’épo-
que, il ne semble pas près de res-
susciter. «Cette interpellation est
complètement déconnectée des
planifications cantonales et fédé-
rales», réagit Nuria Gorrite. La
conseillère d’État en charge de la
Mobilité rappelle que la planifica-
tion du réseau ferroviaire national
à l’horizon 2035 est en cours et se
chiffre à 12 milliards de francs sur
dix ans pour toute la Suisse.

Le Canton et les CFF ont bien
annoncé en novembre dernier
une réflexion sur l’avenir du ré-
seau cantonal, avec la possibilité
de créer une nouvelle ligne de
train à l’horizon 2040-2050. Défi-
nir son tracé prendra toutefois en-
core quelques années. En atten-
dant, Nuria Gorrite se montre très
claire: «Une gare à l’EPFL n’a
aucun sens.» C.BA.

«Le campus est 
la deuxième ville 
du canton. Il paraît 
incroyable qu’il 
n’ait pas de gare»
Stéphane Masson Député
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PUBLICITÉ«Du blabla!» a rétorqué Guy
Gaudard. L’élu PLR, qui avait été à
l’origine de la proposition pour 
quatre classes supplémentaires en
novembre, aurait voulu que la Mu-
nicipalité fasse amende honorable
et admette s’être trompée. 
L’échange a eu pour effet de semer
le doute dans l’esprit de conseillers
de la gauche majoritaire. La socia-
liste Aude Billard a salué le «cou-
rage politique» de David Payot, qui
est revenu avec une nouvelle co-
pie. Mais elle s’interroge sur la pré-
cision des projections scolaires.

David Payot a alors articulé des
chiffres précis qui ont semblé ras-
séréner une partie de l’assemblée.
Au vote final, le Conseil communal
entier a accepté le nouveau préa-
vis pour les quatre classes supplé-
mentaires avec une seule absten-
tion, celle de Guy Gaudard. 
Lise Bourgeois

David Payot suit le PLR sur l’extension de Béthusy

Un député verrait bien une 
gare souterraine à l’EPFL

Des montres, des boucles
d’oreilles, des colliers mais aussi
une boîte à musique, des volants
de badminton… Le butin retrouvé
par la police de Lausanne chez un
cambrioleur en novembre der-
nier ressemble à un inventaire à
la Prévert. Ce ressortissant algé-
rien de 46 ans était en possession
de faux papiers. Il aurait commis
au moins une dizaine de vols par
introduction clandestine à Lau-
sanne depuis 2015.

Le voleur a été repéré alors
qu’il fouillait les boîtes aux lettres
d’un immeuble. C’était son mode
opératoire: chercher les clés des
appartements laissées là par les
locataires. Il pénétrait ensuite
dans les logements, s’emparait

Lausanne
Le voleur entrait dans 
les appartements en 
trouvant les clés dans 
la boîte aux lettres

L’inventaire à la Prévert 
du butin d’un cambrioleur

Un élu de l’Ouest lausannois a dé-
posé une interpellation icono-
claste au Grand Conseil ce mardi.
Député PLR d’Écublens, et ancien
municipal, Stéphane Masson de-
mande au Conseil d’État d’étudier
la création d’une nouvelle ligne
CFF entre Lausanne et Genève
passant par les hautes écoles. Cel-
le-ci serait en partie souterraine,
entre Morges et Lausanne, et des-
servirait une gare construite dans
le sous-sol de l’EPFL.

«Avec 33 000 personnes sur
place chaque jour, le campus est
quand même la deuxième ville du
canton. Il paraît incroyable qu’il
n’ait pas de gare. C’est un vérita-
ble argument», explique l’élu.
Dans son texte, Stéphane Masson
appuie sur le fait que les hautes
écoles n’ont en outre pas fini de se
densifier, notamment avec le pro-
jet d’installer les locaux de la RTS
sur le campus. Alors que le métro
M1 arrive à saturation, il estime
également que les mesures visant
à renforcer la ligne à l’avenir ne
suffiront pas à répondre aux be-
soins.

Son idée ne date en réalité pas
d’hier, puisque la Communauté

Transports
Élu de l’Ouest lausannois, 
Stéphane Masson souhaite 
que le Conseil d’État étudie 
la création d’une ligne CFF 
Lausanne-Genève passant 
par les hautes écoles

large du port d’Ouchy ou du quai
de Belgique. «Un peu à la façon de
ce qu’il y a à Montreux. Je voyais
bien que les gens adoraient ça.»
Cette première tentative se solde
par un échec cuisant. «Au PLR,
notamment, on a jugé que ça allait
défigurer les quais», se souvient
l’écologiste. En 2011, il propose un
coin bains assorti d’une zone dé-
diée à la biodiversité. Les Verts
échouent de nouveau.

L’année suivante, ils tentent de
pérenniser la digue construite
provisoirement pour le Musée
olympique flottant. L’idée fait
plouf. En 2014 enfin, un projet de
l’association que fonde Vincent
Rossi, I Lake Lausanne, imagine
sans succès un deck en bois à côté
de la statue de la Vierge du Lac. À
quelques mètres de la construc-
tion que la Ville prévoit au-
jourd’hui. L’association se rabat
finalement sur Bellerive et y con-
çoit la Jetée de la Compagnie, avec
le succès qu’on connaît.

En 2017, le PLR Matthieu Car-
rel tente aussi sa chance, avec des
bains hivernaux. Ceux-ci ne sont,
pour l’heure du moins, pas au
programme. Il ne reste décidé-
ment qu’à attendre la montée des
températures.

Grâce à l’installation d’une plateforme en bois, une partie du Vieux-Port, entre la Vierge du Lac 
et le château d’Ouchy, sera une zone de baignade l’été prochain. SÉBASTIEN FÉVAL/A

À Ouchy, on fera trempette 
devant la Vierge du Lac
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